
FAAsinVILLES.-J'avais tout près de l'œoil gauche ime
tumeur qui se développait de jour en jour, au point que
je craignais qu'elle ne vînt à s'étendre au devant de
l'oil. Je consultai alors plusieurs méde«ins qui me
conseillèrent de me faire faire opération. Je m'adressai
à la Bonne sainte Anne pour obtenir ma guérison. Je
fis à cette intention un pèlerinage à son sanctuaire do
Beaupré; et depuis la tumour a disparu graduellement,
et n'existe plus aujourd'hui. J'en remercie publique-
ment cette bonne Mère.

J.A.IR.
ST.-ItENRI.-Je dédire vous faire connaître deux

miràcles opérés dans ma famille par la Bonne sainte
Aune; mon mari et moi, avons promis de les insérer
dans les Annales.

D'abord, notre petite fille aînée, fgée de 10 ans,
éprouva il y a cinq ans, un grand mal d'yeux, qui la
faisait souffrir horriblement. Le médecin disait ne
pouvoir la guérir. Nous nous rendîmes alors à Ste.
Anne avec elle, mais elle n'obtint aucun soulagement.

Quelques mois après, nous imes un second pèleri-
nage; et c'est alors qu'elle fut guérie complètement.

Dans le môme temps, il lui survint une autre
maladie très douloureuse. Un mal dans -les os lui
arrachait jour et nuit des cris de souffrance. Nous
consultàmes deux or.trois médecins, lesquels déclarè-
rent le cas incurable. D'après l'avis de notre curé,
nous recourûmes à la grande Thumaturge et l'enfant
obtint sa guérison complète.

Voici l'autre mirac e qui me parait encore plus,
frappant.

Uie de nos petites filles, qui n'est àgée que de 5 ans,
tombait d'%pilepsie depuis un an. Elle avait parfois
une dizaine de crises par demi-journée ; nous étions
tous très-affectés de la voir. Nous consultmes alors
trois médecins, qui après un examen sérieux, déclarè-
rent qu'il:n'y avait aucun remède. J'ai eu encore cette
fois recoiirs à Ste Anne. Tous les soirs, pendant le mois


